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AU LECTEUR. 

S I ce petit Ouvrage a quelque fuccès , je le 
devrai tout entier à M. de Marmontel. 

J’avois toujours entendu admirer Ton joli 
Conte du Connoijfeur , & regretter le peu de 
fuecès de ceux qui avoient tenté de le mettre 
1 en adion : les difficultés ne me rebutèrent 
pas; j’eflayai. ... & je compofai cette Comé- 
die. Ai-je réuffiî ce n’eft pas à moi à en 
juger. 

On m’engageoit de la donner à Meilleurs 
les Comédiens François ; j’avois tout lieu d’ef- 
pérer de la voir fur leur Théâtre , lorfqiîe 
j’appris que quelqu’un travailîoit fur le même 
fujet pour les Italiens ; cela m’a déterminé à 
faire imprimer ma Piece fur le champ, fans 
fuiyre la route ordinaire. 
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ACTEURS. 



M. DE FINTACj Connoijfeur ^ oncle d’Agathe. 
AGATHE 3 Nièce de Fintac. 

CEL1C0UR , Amant d’Agathe. 

M. DE L’EXERGUE J Antiquaire j ami de 
Fintac. 

CLEMENT, Palet- de- Chambre de Fintac j mari 
de Lifette. 

LISETTE, F emme- de-Chambre d Agathe*. 



La Scène fe pajje à Paris dans le Sallon 
du ConnoiJJeur. 



\ 

I 



L E 

CONNOISSEUR, 

COMEDIE. 

ACTE PREMIE R.. 




SCENE ' PREMIERE. 



AGATHE , ajfife auprès d une table , tient un - 
l'iyre ouvert Jans le lire. 

LISETTE, un peu éloignée & ajjife A lit aujfu 



AGATHE, à parti 

M oh. oncle eft inquiet de ne pas voir Celi- 
cour j que fignifie cet emprelfemenr ? 

LISETTE, à part , bâillant « 

Quel ennui 1 le fox livre L 

A , • * • 

Ujr. 
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4 Le Co n n ois s eurî 

AGATHE, à part 

Ce n’eft pas pour mepoufer !.... Cepepdan* 
il y a quelque chofe de fingulier. ... agitions 
qu’avec une extrême prudence. 

LISETTE regarde Agathe » 

Ah ! ah ! Mademoifelle. ... Mais vous ne lifez 
pas trop cette Tradudbjon fi eftimée de Moniteur 
de Fintac, votre très-cher oncle ! 

AGATHE, levant les yeux 
Que dis-tu, Lifette?.... 

LISETTE. 

Des diftradtions.... Je n’en doute plus.... Oui, 
ue chofe vous occupe , 8c...» 

AGATHE, vivement. 
Explique-toi. . . . Que fignifie ? . . . . 
LISETTE. 

Serez-vou$ là. . . . de bonne foi ? . . . ^ 
AGATHE. 

Oui. 

LISETTE. 

Eh bien , je crois que Monfieur Celicour a 
beaucoup de part. . . . 

AGATHE, riant. 

La plaifante idée !... Celicour eft fils d’un 
ami intime de mon oncle j il vient le voir pour 
fe former , rien n’eft plus naturel j j’ai pâlie l’an- 
pée derniere un mois avec lui chez ma tante, il 
çt’a jiaru avoir de l’efpritj tan,t mieux , il nous 
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Comédie. ? 

amufera... Voilà , ma chere Life t te, tout l’intérêt 
que j’y prends. 

LISETTE, malignement. 

Voilà tout l’intérêt que vous y prenez? ... . J’ai 
tort, t . . J’imaginois que l’un & l’autre. . . . On 
fe perfuade des chofes. . . . N’en parlons plus. Il 
nous amufera : cette idée eft charmante ^ il y a 
fi longtemps que nous nous ennuyons ; car avec 
toute leur Science, ces Meilleurs font fort peu 
amufans. 

AGATHE riant. 

Leur ridicule me fournit toujours quelque fujet 
de rire.... 

LISETTE. 

Parce que vous avez de l’efprit , vous tour- 
nez cela d’une façon. ... Et leur figure vous plaît- 
elle auffi? Monfieur de Fintac a, je crois , raf- 
femblé les individus les plus maulfades. Ce font 
des corps bien laids qu’ont là ces beaux efprits h.* 

AGATHE fouriant. 

Tu fais des Epigrammes ? 

LISETTE. 

J’enrage de voir qu’il faut ici' étudier tout 
le jour , applaudir les chofes les plus plates , 
rire de productions ennuyeufes, admirer des co- 
lifichets. .. . bons à jetter dans la rue, & vivr# 
avec les êtres. M . 

A iv 
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t LE CONNOISS EU R; 

AGATHE fouriant. 

Quelle vivacité ! quel emportement ! . . . . Li- 
fette , je le dirai à mon oncle , il vous mettra ü 
la morale la plus févere $ il faut calmer vos 
fens. .. . Votre livre vous a-t-il appris tout cela ? 

LISETTE. 

Bon !... il m’a excédé ; il radote , il parle du 
bonheur qu’on goûte à n’être pas riche, des pei- 
nes de ceux qui ont du bien , des pliifirs de ceux 
qui n’en ont pas ; & il appelle cela. . . . une. . . . 
une compenfation , parce eue ceux qui ont des 
richefles.... non.... ceux qui font dans la médio- 
crité.... Ma foi, je ne fçais ce que je veux dire.... 

AGATHE fouriant. 

Si tu parles a'uffi clairement quand tu donnes 
des leçons à Clément.,.. 

LISETTE. 

Mon cher mari !... M. de Fintac m’a ordonne 
de lui enfeigner un peu de Philofophie. .. . Avec 
le temps j’efpere réuffir.... i°. Il me croit comme 
un oracle. . . . Grand point !... i °. . . . J’entends 
une voiture,..; c’efl: fans doute Celiçour..,. oui,». 
Il eft charmant!..., 

AGATHE à part. 

Ne laiflons point pénétrer nos fentimens. 
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SCENE II. 

AGATHE, CELICOUR, LISETTE. 
CELICOUR à part. 

^^u’elle eft belle ! . . . ( Avec timidité. ) Je fuis 
peut-être indifcret. . . , 

AGATHE froidement. 

Je vous falue, Monfieur, je vais faire avertir 
mon oncle. 

CELICOUR. 

Ne reconnoîtriez-vous plus Celicour ? laiftez 
moi jouir quelques inftans du bonheur de vous 
entretenir ; chaque jour augmente vos appas , ÔC 
chaque jour. . . . 

AGATHE fouriant. 

Vous le fçavez, je n'aime pas les éloges. i.. 
Parlons de mon oncle , il eft très-impatient de 
vous voir. 

CELICOUR. 

Je dcfire ardemment de lui plaire : heureux , 
fi je puis y réuftir. . . . Charmante Agathe , fi vous 
vouliez m'aider à mériter fes bontés.... 

AGATHE fouriant. 

Il eft beau d’être modefte, . . . mais il me fem- 
ble que vous n’avez pas befoin d’aide. . . . 
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i4 Le Convoi ss eue; 

CELICOUR. 

Pardonnez-moi; je fiçais que les grands hom-, 
mes ont prefque tous des Angularités.. . . quelque- 
fois même des foiblefles ; pour flatter leurs goûts* 
leurs opinions , il faut les connoître ; pour les 
connoîtro, il faut les étudier ,&.... Si vous vou- 
liez, belle Agathe, vous m’abrégeriez cette étu- 
de. Après tout * de quoi s’agir-il? de gagner la 
bienveillance de votre oncle. . . . Rien au mondç 
n’eft plus innocent. 

AGATHE fouriant. 

Il eft donc d’ufage en Province de s’entendre 
avec les nieces pour réuflir auprès des oncles ? 
Cela n’eft pas fi mal-adroit. 

. CELICOUR. 

Je n’y vois rien que de très-fimple* 
AGATHE, 

Ainfi , fi mon onde avoit des Angularités , de» 
foiblefles , il faudroit vous en donner avis ? 

CELICOUR. 

Pourquoi non.. .. Me foujiçonneriez-vous d’en, 
vouloir faire un mauvais ufage ? 

AGATHE, 

Non. . . . ( fouriant . ) Mais fa niece f . . ; 

CELICOUR. 

Eh bien î fa niece doit fouhaiter qu’on cher- 
che à lui complaire ; il a. paftc l’âge où l’on fo 
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€ O M È D * I. ï| 

corrige , il n’y a donc plus qu’à le ménager , je 
Je dois j c’eft l’ami de mon pere A 
AGATHE riant. 

On ne peut mieux lever les fcrnpules. 
CELICOUR. 

Pouvez- vous en avoir quelqu’un ? . , . Mais je 
le vois, l’ahfence. . . . 

AGATHE riant^ 

Vp us êtes étonnant. . . . L’abfence ! , . . , Que 
voulez- vous dire?... En effet, dans toute nia 
vie j’ai pafTé un mois avec Monfieur..,, comment; 
puis-je avoir des fecrets pour lui ? 

CELICOUR troublé , 

( A part.) Je ne la reconnois plus. {Haut.) Ex- 
çufez mon indifcrétion. ... Je ne çroyois pas.... 
J imaginois. • • • 

LISETTE. 

Comme vous l’intimidez , quelle méchan- 
ceté !... ( A Celicour. ) Tenez , Monfieur , je vais 
vous inftruire , moi. M. de Fintac eft un bon 
homme qui n’eut jamais été que cela, fi on ne 
lui avoit pas mis dans la tête la prétention de fe 
çonnoître à tour.... 

AGATHE fouriant. 

Lifette , doucement. ... 

, CELICOUR. 

fîe craignez pas que j’abufe^. ,, 




IX 



Le Con u o is s e ur ; 

AGATHE. 

Au relie, ce qu’elle vous dit, vous le fçauriez 
après une heure de converfation avec mon oncle: 
effectivement vous ferez furpris des gens que 
vous trouverez ici. Vous rirez fur-tout d’un M. 
de l’Exergue , érudit de la première force , plein 
de mépris pour tout ce qui eft modernej il ef- 
time les chofes par le nombre de lîecles j il veut 
même qu’une jeune femme ait un air d’antiquité, 
ôc il m’honore de fon attention , parce qu’il m* 
trouve le profil de l’Impératrice Pope'e. 
LISETTE. 

Comme elle vous les arrange! . . . 

CE LICOUR tendrement. 

Vous êtes fans doute la DéelTe qui préfidez à 
tous leurs travaux ? . . . . 

AGATHE. 

Point du tout. .. . Ces Meflïeurs me font l’hon- 
neur de me regarder comme un enfant ; aulfi ne 
fê gênent-ils pas , & la fottife du bel efprir elt 
avec moi tout à fon aife. ... Ne me trahiffez 
pas, au moins. 

CELICOUR. 

Ne craignez rien.... Mais , belle Agathe , il 
faudroit cimenter notre intelligence par des liens 
plus étroits. 

AGATHE fourrant. 

Ceux de l’amitié... & de l’eftime. ( fèritufement 0 
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Comédie'. «fc 
CELICOUR foupirant. 

Ah !. ... 

LISETTE. 

Voici M. de Fintac. 



SCENE III. 

M. DE FINTAC, AGATHE, CELICOUR 1 
LISETTE. 

FINTAC. 

JP ardom , mon ami , j’étois à réfoudre un pro^ 
N-ênie. ... Te voilà enfin arrivé !.. . Que je t’em- 
brafle. . . . Mais comme il eft grand !... C’eft fou 
pere traie pour trait.... 

CELICOUR. 

Je défirois avec emprelTement le bonheur de 
vous connoître, & de profiter.... 

FINTAC 

Oui , oui , tu profiteras. . . . Que j’ai de joie 
de te voir ! Eh bien, les travaux littéraires?.... 
Je fçais que tu as eu des fuccès en Province ; 
mais en Province, crois-moi, les Arts & les 
Lettres font encore au berceau j fans le goût , 
l’efprit & le génie ne produifent rien que d’in- 
forme , 5 c il n’y a du goût qu’à Paris. Commence 
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14 ‘ Le Co k k o j s s e v à , 
d’abord par te perfuader que tu ne Fais que dé 
naître, & par oublier tout ce que tu as appris* 
CELICOUR, regardant Agathe. 

Ah ! que n’oublierois-je pas !.. . Oui , Mon- 
iteur , je ne fçais quel charme on refpire en ces 
lieux j mais il fe développe en moi des facultés 
qui m’ croient inconnues ; il me femble que je 
Viens d’acquérir de nouveaux fens , une amè 
nouvelle* 

Fl NT AC , lui frappant fur l'épaule » 

Bon , bon !... voilà de l’enthoufiafme; il eft 
né Poëre , à ce feul trait je le garantis tel. 
CELICOUR. 

Il n’y a point de Pocfie à cela. . . c’eft la naïvé 
& fimple nature. 

FINTAC. 

Tant mieux , c’eft-là le vrai talent.... Et à quel 
'âge t’es-tu fenti animé de ce feu divin ? 

CELICOUR , regardant tendrement Agathe ; 

Hélas! Monfieur , j’en ai eu quelques étincel- 
les en Province ; mais. . * . je n’y éprouvai jamais 
cette chaleur vive & foudaine qui me pénettë 
dans ce moment. 

FINTAC. 

C’eft l’air de Paris. . . . 

CELICOUR, vivement. 
j, Ç’eft l’air de votre maifoaj je fuis dans 1® 
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Temple des Mufes , ( regardant Agathe') & il y 
régné une Divinité. 

FINTAC , croyant que Celicour veut parler de lui. 

Ah! mon ami, tu es trop bon , & c’eft pouffer 
l’hyperbole à un dégré.... Ma niece., & vous 
Lifette, je veux vous procure* un grand plaifir i 
tenez, voici ma clef, allez voit ma colleâioa 
d'araignées , j’avois oublié de vous le dire. 

LISETTE, à part. 

Ne voilà-t’il pas quelque chofe de bien eu* 
fieux ? ( Elles fortent. ) 

y 11 ■ 1 . 

SCENE IV.. 

M. DE FINTAC, CELICOUR. 

FINTAC. 

1SÎ” ovs ôn Voilà débarrafles. Je fçais bon gré 
à ton pere d'avoir fuivi mes confeils , de t’avoir 
envoyé à Paris dans l’age où la nature eft affez 
docile pour recevoir les impreflions du bien ; 
«nais garde-toi bien de celles du mal; tti trou- 
veras plus de faux Connoiffeurs que de bons 
Juges; ne va pas confulter tout le monde , & 
tiens-t’en aux lumières d’un homme ( mijlerieu- 
fement ) que je te ferai connoître , & qui ne s’eft 
jamais trompé fur rien. 
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*6 Le Connoi s sevr, 
CELICOUR, vivement. 

Ah! daignez m’enfeigner ce mortel éclaire. 

F I N T A C. 

C’eft moi.... moi qui ai pafle ma vie avec 
tour ce que les Arts & les Lettres ont de plus 
conlîdérables; moi qui depuis vingt ans m’exerce 
i diftinguer dans les chofes d’imagination & de 
goût les beautés réelles & permanentes , des 
beautés de mode & de convention.... Je le dis 
parce qu’on le fçait, & qu’il n’y a pas de vanité à 
convenir d’un fait connu.... Tu ne m’écoutes 
pas?... Diftra&ion de Pocte. ... 

CELICOUR , fortant de fa rêverie. 

Vous me pardonnerez?. .. D’un fait connu.... 
Vous flvez une niece charmante, pleine d’ef- 
prit. ... 

FINTAC. 

De l’efprit !... Non. ... du clinquant. . . . Rien 
de folide j c’eft une étourdie que j’ai voulu éle- 
ver avec foin ; mais elle n’a aucun goût pour 
l’étude. Je Pavois engagée à jetter les yeux fur 
l’Hiftoire, elle ma rendu mes livres, en me di- 
fant que ce n’étoit pas la peine de lire pour voir 
dans tous les fiecles d’illuftres fous & de hardis 
fripons fe jouer d’une foule de fots. 

CELICOUR rit. 

Ha ha ha.,.. v 



FINTAC; 




, C O M È D 1 e. 17 

F I N T A C. 

Tu ris de fon ridicule. . . . J’ai voulu eflàyec 
de la Morale , elle foutient qu’elle la fçait par 
cœur j Sc que Lucas, foi^pere nourricier j eft aufli 
fage que Socrate: il n’y a donc que la Poëfie 
qui l’amufe quelquefois. . . . encore vous dit-elle 
bonnement quelle aime mieux entendre parlée 
les animaux de la Fontaine que les Héros de 
Virgile & d’Homere ; en un mot , elle eft à dix- 
huit ans aufli enfant qu’on l’eft à douze : il faut 
efpérer que le mariage la formera. 

CELICOUR, furpris. 

Le mariage !... 

F I N T A C , fouriant. 

Oui, un bon mari; eft-ce que tu ne m’ap- 
prouve pas? 

CELICOUR, embarrajfe‘. 

Je fuis de votre avis , fi fur-tour. . . . celui. . . . 
que vous choififlez eft fait pour lui plaire. 

F I N T A C , riant . 

Oui , oui. ... ah ! je choifis bien. . . . d’abord 
e’eft un homme pour qui j’ai beaucoup d’amitié. 

•CELICOUR, vivement. 

On ne peut mieux penfer.... 

F IN T AC. je 

Plus riche en mérite qu’en efpéces. . . . 

B 
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X-Si Le CONNOlSSEURp 
CELICOUR, vivement. 
Qu’importe la fortune quand le cœur eft bien 
placé. ( A part.) Le digne caractère ! . . . . 

F I N C. 

Je fuis ravi que nous penfions de même , & 
j’attendois ton arrivée pour arranger avec toi. . . . 

SCENE V. 

M. DE FINTAC , CELICOUR , CLEMENT. 

CLEMENT, avec bonhommie. 

M ONSIEUR. ... 

CELICOUR, à part. 

Si c’étoit pour époufer fa niece !... 

CLEMENT. 

Ce grand homme !... 

FINTAC. 

Eh bien ! 

CLEMENT. 

il eft a 

FINTAC. 

Quel homme? Tu ne fçais jamais parler in- 
telligiblement. . . . 

CLEMENT. 

Eh ! ce Monfieur qui eft d’autrefois. 

FINTAC. 



Comment ! 



, t 

C 6 M É D t S , lf 

CLEMENT t avec tonhommie. 
Oui..** qui a la figure antique* qui eft ha- 
billé à l’antique & qui ne parle que d’antique* 
fINTAC 
Ah ! Moniteur de l’Exergue ? 

CLEMENT : I 

Oui, l’Exergue. ... . . > 

FINTAC. 

> . 14 

Fais entrer...* C’eft un homme de mérité 
qui. . * * 






SCENE VI. 



FINTAC, CELICOUR, t’EXERGUË, 

habillé Jingulierementt 
L’EXERGUE, d'un ton pédant * 

XjE très-refpeârueux l’Exergue*... à fort ami 
Fin tac. fai ut. 

F IN T À C a Celicour. 

Façon dé parler Ciceronienne. ...7 

L’E X E R G U E , d'un ton pédant . 

Les anciens avoient für nous de grands avan- 
tages, & fur-tout dans le talent de la parole f que 
nous ferions heureux de leur telTembler ! .. . O 
divine antiquité! Ciel barbare, que ne m’as-tu 
fait naître deux mitle ans plutôt! * 



\ 
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F INT AC. 

Permettez que je vous préfente le fils d’un de 
mes intimes amis. 

CELICOUR. 

Je ferai bien charmé.... 

L’EXERGUE, l’interrompant d’un ton fat . 

Quel eft le genre de connoiflànces de Mon- 
fieur ? Eft-ce l’Hiftoire ? le champ eft beau , la 
carrière eft vafte , on peut y moiffonner des lau- 
riers. ... • ■ • 

F INTAC. 

Non. ... 

L’EXERGUE. 

C’eft peut être l’Aftronomie ou l’Aftrologie... 
Vous pouvez diftinguer. 

FINTAC. 

Eh non , vous dis-je. ... il eft Poëre. 

CELICOUR, mQdeJlement . 

J’ofe faire quelques vers. 

L’EXERGUE. 

Latins fans doute/*... beau genre!.. . Imitez 
Virgile, Horace. 

CELICOUR. 

Monfieur.... 

L’EXERGUE. 

Grecs apparemment ?... Tant mieux : Ho- 
mère eft le Prince de la Pocfie. 
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Comédie. 

CELICOUR. 

Ni Latins, ni Grecs ; François tout Ample- 
ment. 

L’EXERGUE. 

François! ... Eft-ce ainfi que vous arriverez à 
l’immortalité ? prenez un vol plus haut : ne vous 
aviliffez pas. 

F INTAC. 

Mais , M. de l’Exergue , on peut s’illuftrer. . . 
Nous avons des Poctes modernes. ... « 

L’E X E R G U E , avec emphafe. 

Des Poëces modernes ! o fcelus ! des Rimail- 
leurs modernes !... 

CELICOUR. 

( A part. ) Quel original ! . . . ( Haut. ) Cor- 
neille , Racine , V olraire ?... 

L’ EXERGUE, avec emphafe. 

Tout ce qu’ils ont de beau, les anciens leur 
ont fourni c’eft dans les anciens qu’ils ont puifé 
les matières de leurs Tragédies j fans les anciens 
ils n’auroient pas d’imagination.... O divine 
antiquité ! Ciel barbare , que ne m’as-tu fait naî- 
tre deux mille ans plutôt ! 

CELICOUR, riant. 

Vous êtes bien rigoureux. 

F INT AC , fâché. 

Oui j c’eft trop méprifer.... 

B iij 
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zi Le Con no j ss e v r; 
L’EXERGUE. 

( Vivement, ) Et c’eft avec raifon,.. , ( D'un ton 
patelin, ) Au refte , ce que j’en dis n’eft pas pouf 
Vous contefter , M. de Fintac. 

F I N T A C , fe rengorgeant. 

Je m en doute bien , M. de l'Exergue. . , , 

L EXERGUE , d'un ton flatteur & patelin ; 

Je m en rapporte abfolumenr à vous , & je 
fçais, M. de Fintac.... 

FINTAC, riant avec complaiflance • 

Que j'ai quelques connoiflànces là-deflus , M. 
de l’Exergue. 

L EXERGUE , d’un ton patelin. 

Je fuis toujours de votre avis, M. de Fintac, 
FINTAC. 

Cela eft vrai ; je fuis toujours auflî du vôtre, 
M, de PExergue. 

L EXERGUE, d'un ton doux. 

Et j’ai le plus profond refpeft pour vos d éci* 
fions J ( très-vivement. ) mais je foutiens à Mon- 
sieur. ... 

FINTAC, 

Je vous entends. 

L’EXERGUE. 

Que les anciens.; 

FINTAC, 

§ans doute. . , .. 
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L’EXERGUE. 

Avoient l’avantage de l’imagination. 

F I N T A C. 

Et c’eft mon avis, & lï vous m’euffiez enten- 
du, vous auriez vu que je penfe que les anciens 
ont le coloris.... Les modernes ont copié.... 
& puis. .. . vous fçavez. ... Ce que vous dites eft 
à ravir.... Clément, Clément.... 

CE LI COUR, à part. 

Le bonhomme que M. de Fintac ! Lifette 
avoit bien raifon... . 



SCENE VII. 

Les Aéteurs précédens 5c CLEMENT. 
FINTAC. 

M„, z M. de l’Exergue voir ce voile du 
Palladium. 

L’EXERGUE, l'embrajfant. 

Un voile du Palladium!.. . O heureux, trois 
& quatre fois heureux Fintac , fi vous pofTédez 
un fi riche tréfor! .. . mais j’en doute beaucoup j 
car un Auteur refpeéfcable aflure qu’il a été con- 
fumé dans’ l’incendie de Troye. ... Un voile du 
Palladium ! ... . Je brûle d’examiner ce monument 
refpeétable. ( ^ f on ' ) 
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CLEMENT, niai fc ment & à l’oreille. 

Monfieur.... qu’eft-ce que c’eft que ce Par- 
radion ? 

F I N T A C. 

Ce voile précieux qu’on m’a apporté dans une 
cadette ce matin. 

CLEMENT. 

Comment ce chiffon tout recoufu , tout dé- 
chiré , dont on ne peut deviner la couleur? 

F I N T A C, avec joie. 

Marque d’antiquité! ... c’eft cela. 

CLEMENT, riant. 

Allons donc, Monfieur, il fe mocquera de 
moi , fi je lui fais voir cette guenille- là.. .. Vous 
voulez rire.... 

FINT AC. 

Non , te dis- je j vas , ignorant , tu verras quelle 
fera fa joie. ... ( Clément fort. ) 



SCENE VIII. 

FINTAC, CELICOUR. 

F I N T A C. 

N ous avons été interrompus dans le moment 
intéreftànt de notre converfation j d’après les 
informations que j’ai faites fur ton caractère , 
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je crois pouvoir compcer fur ta difcrétion j re- 
prenons donc. 

CELICOUR, vivement. 

/ 

Oui , nous en étions au mariage de Mademoi- 
felle votre niece.... 

F I N T A C , fouriant. 

Eh bien , devines-tu à qui je la veux marier ? 

CELICOUR, embarrajfé. 

Je n’ofe. 

F I N T A C , fouriant. 

Ofe rou jours. . . . 

CELICOUR, avec embarras. 

Vous m’avez dit. ... à un de vos amis, 
FINTAC. 

Oui. 

CELICOUR, embarrajje'. 

Peu riche ?... 

FINTAC. 

Il effc vrai. 

CELICOUR, embarrajje'. 

Jeune? .... 

FINTAC. 

Oh oh! . . . alTez : de cinquante à foixante. 

CELICOUR, furpris. 

De. . . . de. . . . cinquante à foixante. . . . Ciel I 

FINTAC. 

Quoi'f . . . c’eft le bon âge ! .-. . Et d’ailleurs , à 
voir M. de l’Exergue, on ne s’eri douteroit pas. 
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CELICOUR, confondu . 

M. de l’Exergue ! . . . . 

F I N T A C. , 

C’eft un homme très-fçavant... Tu as vu comme 
il fçait diftinguer les gens... ( Se rengorgeant. ) If 
connoît le mérite. ... & puis un homme aufli fé- 
rieux,aufli appliqué que M. de l’Exergue, a befoin 
de quelque chofe qui le dilîlpe ; il s’eft pris d’in- 
clination pour cet enfant 3 8c dans huit jours il 
doit l’époufer. 

CELICOUR, anéanti. 

Dans huit jours. . . . 

FINTAC. 

Oui mais motus ; il exige le plus grand 

fecret , parce qu’il a lu qu'un certain grand Phi- 
lofophe. ... Je ne me fouviens plus du nom.... 
mais très-ancien , s’étoit marié incognito ; ma 
niece elle-même n’en fçait rien , il doit l’en inf- 
truire ce foir ; pour toi, il faut bien que tu fois 
initié au myftère d’une union que tu dois chan- 
ter.... O Hymen, 6 Hymenée!... Tu m’en- 
tends; c'eft une Epithalame que je te demande, 
& voici le moment de te fignaler, & de con- 
vaincre M. de l’Exergue. 

CELICOUR , fur pris. 

Moi , Monfeut ! , . . . 
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FINTAC. 

Point de modeftie , elle étouffe tous les talens. 
CELICOUR. 

De grâce, difpenfez-moi.... 

FINTAC, f ornant. 

Tu l’exécuteras \ c’eftun morceau de ton genre, 
qui doit te faire beaucoup d’honneur. Ma niece 
eft jeune , aflèz jolie , & avec de l’imagination 5c 
de Pâme , on ne tarit point fur un fujet pareil.,.. 

CELICOUR, foupirant. 

Hélas!.... 

FINTAC. 

A l’égard de l’époux , je te l’ai dit , c’eft un 
homme rare ; perfonne ne fe cannoîr mieux que 
lui en antiques , il a un cabinet de médailles 
eftimé quarante mille écus: il devoir même allée 
voir les ruines d’Herculanutn , & peu s’en efl 
fallu qu’il n'ait fait le voyage de Palmyre. Ta 
vois combien de tableaux tout cela préfente d la 
Pocfie !... 

CELICOUR, à part la main fur Us yeux. 

Que je fuis malheureux ! 

FINTAC , riant. 

Mais comment! tu y penfes déjà ? je voiçjfar 
ton vifage cette méditation profonde qui couvre 
les germes du génie & les difpofe d la fécondité.... 
Allons , mets d profit des inftans fi précieux. Je 
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▼ais aufli m’enfoncer dans l’étude.... Tout prend 
Couvent une tournure heureufe. . . . De la gaîté, 
mon ami j ce que je te puis dire pour le mo- 
ment, c’eft que tu ne te repentiras pas de ton 
voyage , ( d'un ton de confidence ) & je te pro- 
mets pour tantôt une nouvelle.. .. qui j’efpere , 
te comblera de joie.... Adieu, mon ami, mon 
cher ami. ( Il fort. ) 



SCENE IX. 

C E L 1 C O U R. 

C^ue veut-il dire ?... Quelle nouvelle !... Que 
m’importe !... Il va la marier !... Je ne m’atten- 
dois pas à ce coup de foudre !... Je la perdrois, 
moi qui viens avec empreflement à Paris , qui 
m’expofe à périr d’ennui dans cette maifon, pour 
fçavoir fi c’eft à tort que je me fuis flatté de lui 
plaire.... Je la perdrois!.... Son abord a été 
froid , réfervé. . . . Mais j’ai cru lire dans fes 
yeux que le cœur étoit toujours le même. Nos 
fortunes !... L’amour doit tout égaler... Fintac , 
l’^ergue , ce mariage.... Je m’y perds. ...En- 
gageons Clément & Lifette à me fervir. 

{Il fort.) 

Fin du premier Acle. 
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ACTE SECOND. 



SCENE PREMIERE. 

CLEMENT feu! réfiéchijfant. 

(Comment diable arranger,... l’honneur & 
l'intérêt!... rarement cela S’accorde.... Mon- 
teur Celicour eft amoureux de Mademoifelle 
Agathe. ... I! n’y a pas de mal à çà. . . . Il veut 
que je fçache de Lifette s’il eft aimé} il n’y a 
pas de mal à ça : il craint que M. de Finrac 
n’en foit informé.. . . Oh ! il y a du mal à çà. 
J’ai reçu vingt louis de Monfieur Celicour.... 
( Souriant . ) il n’y a pas de mal à çà.... Mais il 
ne m’a donné les vingt louis que pour m’en- 
gager au fecret.... Il y a, je crois , du mal à ça. 

( Il rêve. ) 
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SCENE IL 
LISETTE , CLEMENT. 
LISETTE. 

A. H ah !... Eh ! qu’eft-ce que tu fais- là ? 
CLEMENT. 

Ma femme . laifle-moi. . . . deux ennemis m’at- 
taquent avec fureur. 

LISETTE, regardant de tout côtés* 

Où donc f 

CLEMENT, montrant jon cœur « 

Là. ... l’un dit fais cela.... l’autre, ne fais 
pas cela.,.. Oui.... non.,.. Lequel des deux? 
confeille-moi. 

LISETTE, riant. 

Bonne demande ! ... Sçais-je de quoi il s’agit ?...* 
CLEMENT. 

De gagner.... ou de ne pas gagner vingt 
louis. 

LISETTE, f ourlant* 

Il n’y a pas à balancer. . . . 

CLEMENT. 

Mais trahir fon Maître !... 

LISETTE. 

Expliques- toi? 
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CLEMENT. 

M. Celicour... Tu connois bien M. Celicour? 

LISETTE , vivement. 

Eh oui.,,, c’eit un joli Cavalier, plein de 
grâces. . . . 

CLEMENT. 

Diable !... ru as bien vu cela du premier coup 
d’œil.. . . Or donc , ce M. Celicour m’a folliciré 
pour que je te follicitate.... afin que tu voulûtes 
bien folliciter. . .. M’entens-tu ? 

LISETTE, fouriant. 

Pas trop. . . . 

CLEMENT. 

Attends donc. . Tiens , il aime notre Maî- 
trefle, il veut en être aimé.... en tout bien, 
tout honneur \ c’eft le fait: voici vingt louis qu’il 
nous donne pour nous engager à le fervir. .. . Ce 
font les moyens. . . . Eft-ce clair ?... 

LISETTE.' 

Qui te faifoit héfiter ?... 

CLEMENT. 

Les principes de Philofophie; car je crois 
avoir entendu dire à mon très-honorc Maître 
que jamais les Philofophes. . . . 

LISETTE. 

- Tu m’ennuyes, . , . 
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CLEMENT. 

Oh! tu es comme çà , roi \ je fçais bien que 
la Philofophie , la Philofophie. . . . Tu prétends 
cependant fçavoir la Philofophie ? 

LISETTE. 

Sans doute. . . . 

• CLEMENT. 

Tu ne te fouviendrois pas fi dans les Auteurs 
on ne voit point d'exemples?.... 

LISETTE, fouriant. 

Eh ! que ne parles-tu. Cicéron , dans fon Livre 
du mariage... Oh! je vais te citer le paflage grec. 

CLEMENT. 

C’eft inutile : dès que Cicéron l’a dit. . . . cela 
fulfit. Tu en es bien lure ? 

LISETTE. 

Très-fûre. ... J’entends Agathe, je vais lui 
parler. 

CLEMENT. • 1 

Cicéron a dit cela.... {A part.) C’eft appa- I 
remment un fçavant homme que ce Cicéron , 5c 
fi je fçavois où il demeure.... Mon Maître en 
fait cas. . . . Parbleu ! je fuis bien aife que Cicé- 
ron ait penfé comme moi. 

LISETTE au Public. 

Voilà comme il nous faut des maris ! . . . 

SCENE 

\ I 
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SCENE I I L 

AGATHE rêvant J LISETTE* 

i ' . 

LISETTE. 

£jLli rêve!... bon !... Entrée de converfa- 
tion.. .. Toujours plongée dans quelques pro- 
fondes idées, Mademoifelle , vous rêvez? 

A GATHE, vivement. 

Moi !... non .... A quoi voudrois- tuf * . * 
LISETTE, malignement. 

Que fçais-je ? . . . . Il y a plufieurs objets qui 
méritent attention ; l’Aftronomie , par exemple* 
AGATHE, ferieuje. 

Tu veux badiner } .... 

LISETTE, malignement * 

Eh bien ! les Mathématiques... . 

A G À T H E , férieuj'ementi 
Lifette. . . . 

LISETTE* 

Le mariage , peut-être. ... V ous fouriéz ? . < * 

AGATHE. 

De la folie de ton idée* 

LISETTE. 

Pas fi folle, convenez-en. < . Celicour. *.* 

G 
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AGATHE. 
(Toujours Celicour !... 

LISETTE. 

Eft aimable. 

AGATHE. 

Oui. 

LISETTE. 

Galant. . . . 

AGATHE. 

Après !... 

LISETTE. 

Senfible. . . . 

AGATHE. 



Cela peut être. 

LISETTE. 

Cela eft. 



AGATHE, vivement. 
Sur quel fondement?. . . 



LISETTE. 

Sur une conversation. 



AGATHE, vivement . 

De quoi parloit-il ? 

LISETTE. 

De vous.... 

AGATHE. 

Qu a-t-il dit ? 

LISETTE. 

Qu’il vous adoroit , qu’il feroit fon bonheur 
de pafter fes jours avec vous , &. . . . 

'/ 

/ 



/ 
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A G A T H E , riant. • 

Ha ha ha. ( A part. ) Difiimulons. 
LISETTE. 

Qu’y a-t-il donc île rifible?.. . 

AGATHE riant ; 

Tu es la dupe de cela ? c’eft le propos de tou* 
les jeunes gens , c’eft le langage reçu ; adorer ± 
pajfer fa vie. ... Ha ha ( Elle rie.) Que ne me de- 
tnande-t-il en mariage à mon oncle ! 

LISETTE, étonnée. 

Il veut fçavoir s’il vous convient. 

AGATHE riant. 

Autre folie. . .. Qu’il arrive bien de Province ! 
Ici les pàrens feuls font confultés; approuvent^ 
ils, tout eft dit. 

LISEf tE , avec humeur; 

Allons , vous raillez toujours. . . . 

AGATHE, riant. 

Ne veux-tu pas que je traite cela comme une 
affaire d’Etat? 

LISETTE. 

, Puifque le cœur ne vous dit rien pour ce pau- 
vre Celicour , je vais ( foupirant & regardant ma- 
licieufement Agathe ) je vais lui porter cette mau- 
vaife nouvelle. 

AGATHE , avec une efpece de petit dépit. 

Vous êtes bien prelfée d’apprendre des chofes 

Ci) 
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dcfagréables. . . . Qu allez-vous lui dire ?... * 

LISETTE , affectant un air trifie & l'examinant. 
Que vous vous fouciez fort peu de lui, &.... 

AGATHE, avec humeur & vivacité. 

Mais voilà , par exemple , qui n’a pas le feitt 
commun ; vous ahje parlé de cela? 

LISETTE, fouriant finement. 

Ah ah!... vous ne riez plus } allons, convenez 
du fait : Celicour ne vous eft pas indifférent. 

( Agathe jette un coup d'œil de colere. ) Pardon- 
nez , je m’explique mal ; ( malignement ) je veux 
dire, que vous ne déteftez pas Celicour; 
AGATHE, un peu troublée . 

Non , fûrement. 

LISETTE, malignement. 

Que vous le préférez à tous les Savans ? 
AGATHE, fouriant. 

Oh! fans peine. 

LISETTE. 

(A part.) Le vifage fe déride. ( Haut . ) Et que 
(î votre oncle confentoit à votre union,... vous.... 
I ’épouferiez volontiers ? 

AGATHE , fouriant. 

Oui. 

LISETTE, riant. 

Ah ! que nous avons eu de peines a vous tirer 
ce oui! Vous vouliez cependant me cacher votre 
fenfibilité , à moi ! 
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AGATHE, fouriant. 

Tu triomphes. Eh bien , C. licour a fçu me 
plaire; mais nos fortunes font fi différentes, que 
fans doute mon oncle refuferoit fon confentc- 
menr ; il faut la plus grande prudence ; il faut 
que Celicour ignore qu’il a touché mon ame ; 
cela eft absolument nécefTaire. 

LISETTE. 

Le voici.... Qu’ a-t-il donc?. . . Il paroît bien 
agité. ... Il ne nous voit pas. . . . 



SCENE IV. 
AGATHE, CELICOUR, LISETTE. 
CELICOUR, fans les voir. 

C lement ne revient pas ! mon impatience eft 
extrême. ... & je vais. . . . 

AGATHE, fouriant , 

Fort vite, il faut en convenir. 

CELICO UR. 

Ah ! Mademoifelle , je ne puis plus garder le 
filence. Je fens que je m’expofe à la haine de 
M. de Fintac ; mais il faut que je parle.,.. Vous 
Voyez un homme. ... au défefpoir. 

LISETTE. 

Au défefpoir ! 

C “j 
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AGATHE. 

Qu’avez-vous donc? 

CELICOUR. 

Je fuis perdu.... Vous allez époufer M. de 
l’Exergue, 6c fi vous y consentez. .. . 

LISETTE. 

Epoufer M. de l’Exergue!... Jufte Ciel!... 

AGATHE. 

Qui vous a fait ce conte-là ? 

CELICOUR. 

Qui?... votre oncle lui-même. 

AGATHE fouriant. 

Tout de bon ! 

CELICOUR, impatienté. 

Il m’a chargé de compofer votre Epithalame. 

AGATHE fouriant . 

Eh bien ! cela fera-t-il beau ? 

CELICOUR. 

Vous riez, cruelle!. .. Vous trouvez donc 
plaifanr d’avoir pour époux M. de l’Exergue ? 
AGATHE, riant. 

Oh ! trcs-plaifant. 

LISETTE, à part. 

Comme eHe eft efpiégle! il n’y a prudence qui 
tienne : je ne pourrois jamais défefpérer ainfiun 
amant. (Elle recule & ya prendre- un livre 3 elle le, 
Rejette elle en prend un autre 3 &c. ) 
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CELICOUR. 

Que je fuis malheureux!... moi qui vous 
adore. . . . qui me flattois. . . . J’ai eu tort , Made- 
moifelle , j’ai eu tort.... ( En foupirant . ) Chere 
erreur ! 

AGATHE fouriant. 

Avouez que ces momens de trouble font com- 
modes pour une déclaration : comme celui qui 
la fait ne fe poflede pas , celle qui l’entend n’ofe 
pas fe plaindre.. .. & à la faveur de ce défordre, 
l’amour croit pouvoir tout rifquer... . Mais mo- 
dérez-vous, & voyons ce qui vous défefpere. 

CELICOUR. 

Votre tranquillité, cruelle que vous êtes! 

AGATHE fouriant. 

Vous voulez que je m’afflige d'un malheur 
que je ne crains pas ? 

CELICOUR.* 

Je vous dis qu’il eft décidé que vous époufez 
M. de l’Exergue. 

AGATHE, riant. 

Comment voulez-vous qu’on décide fans moi 
ce qui fans moi ne peut s’exécuter? 

CELICOUR. 

Mais ff votre oncle a donné fa patole ? 

AGATHE, riant. 

Eh bien, il la retirera. ... 

Civ 






Digitized by Google 




49 Le Connoisseur,' t 

CEL1COUR, avec joie. 

Comment-! vous en auriez le courage ? 

AGATHE, riant. 

Le courage de ne pas dire oui : le bel effort 
4e réfolution ! 

CELICOUR, vivement. 

Ah! je fuis au comble de la joie ! 

AGATHE, riant. 

Mais votre joie eft une folie aufiî bien que 
votre douleur. 

CELICOUR. 

Yous ne ferez point à M. de l'Exergue,.,, 
AGATHE, 

Après !... 

CELICOUR, embarrajje. 

J’efpere. ... je me flatte. . . . ( Vivement à Aga- 
the, qui fourit .) Oui , vous ferez à moi. 

* AGATHE. 

Sans doute ; & toute fille qui ne fera pas la 

femme de M, de l’Exergue fera la vôtre 

cela eft clair. 

CELICOUR. 

Ah! laiiïez-moi me flatter. ... que ma per- 
févérance, mon amour.... mon refpeèb pourront 
vous rendre fenfible ; e ferai fi attentif envers 
votre oncle.... fi fournis envers vous.... que 
youç ne pourrez. . . . Agathe , pardonnez à mon 
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trouble.... pardonnez à ma joie.;.. Vos yeux 
me — 

LISETTE, accourant. 
Mademoifelle , c’eft votre oncle. . . . 



SCENE V. 

FINTAC, CELICOUR, AGATHE, LISETTE, 
FINTAC, s’arrêtant. 

V 0 v s parliez bien vivement !... quelle croit 
la matière ?... 

CELICOUR, cmbarrajfc . 

Nous.... nous caufions, ... 

FI NT AC. 

Et de quoi parliez- vous ?.. . Tu es troublé? 
CELICOUR, embarrajje & voulant rire. 
C’eft.... c'eft tout naturel..,. & quand vous 
fçaure?. ... que nous ne voulions pas.... que 
vous fçufliez encore.... 

F 1 N T A C , riant. 

Je comprends.... Vous vouliez me furpren- 
dre. . ,> J'ai été indifcrer. . , . 

CELICOUR, voulant rite. 

Oui , précifément. . . . c’étoit une efpece de 
Scène.... un Dialogue, 
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F INT AC. 

Envers, en profe? . .. Contez-moi un peu,., 
AGATHE, bas. 

A quoi m’expofez-vous? 

CELICOURj bas. 

Ne craignez rien. 

F I N T A C. 

Je vous dis que je ferai comme fi je ne le 
fçavois pas. ... Où en étiez-vous? 

CELICOUR, regardant Agathe. 

Moi feul j'avois parlé. . Agathe n'avoir pas 
daigné répondre.... 

F I N T A C. 

C’eft mal. . . , Ma niece , il ne faut pas fair« 
l’enfant. ... ( Bas à Celicour. ) Je te l’avois dit, 
( Haut. ) Sçachons le fujet du Dialogue, 
CELICOUR, embarrafe. 

Le fujers. . . Nous parlions de. . . . de. . . . 
LISETTE , vivement & tenant un livre où elle 

lifoit , 

De la mérempficofe. 

F I N T A C. 

De la mérempficofe !... Syftême abftrait , fyf- 
tème de Pyrhagore.... Ah! ah! je ne fçavois pas 
que ma niece connût la métempficofe.,. Eh bien! 

CELICOUR met Fintac au milieu. 

Que vais-je dire? ... {Haut.) Dans les divers 



Digitized by Google 




Comédie. 4j 

fouhaits qu’on peut faire, je défirois après ma 
mort pafler dans une rofe... femblable à celle-là, 
( regardant celle qui ejl fur le fein d'Agathe. ) 

F I N T A C. 

Image poétique ! 

CELICOUR. 

Oui poétique..,. Je difois que fi quelque 
main profane s’avançait pour me cueillir.... je 

mecachetois parmi les épines mais que fi une 

Nymphe charmante daignoit jetcer les yeux fur 
moi, je me pencherois vers elle. ... j epanouï- 
rois mon fein j je les mêlerois avec fon haleine $ 
le défir de lui plaire animeroit mes couleurs, 

F I N T A C j content. 

Comment diable!... Mais voilà un tableau 
digne de Van-huifum... A toi, ma niece, voyons 
comment tu t’en tireras. 

AGATHE, avec finejfe & ame. 

Eh bien , vous feriez tant que vous feriez cueil- 
lie , & l’inftant d’après vous n’exifteriez plus. 

CELICOUR, très-vivement. 

Eh ! comptez-vous pour rien le bonheur d’a- 
voir exifté un inftant ! 

F I N T A C , applaudijfant. 

Très-joli , très-joli ! vous continuerez dans un 
autre moment j il faudra mettre ce dialogue en 
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vers.... A propos de vers, Celicour, j’ai à re 
parler. . . . Laiiïèz nous , ma niece. 

AGATHE, malignement. 

Vous allez travailler à l’Epithalame ? Qu’il 
foie beau. Je reviendrai peut être. ( Elle lui dit 
cela pendant qu il la reconduit. ) 

LISETTE, la fuivant. 

Prenez courage , tout reuffira. 



SCENE VI. 
EINTAC, CELICOUR. 
FINTAC. 

D 'abord parlons de notre Epithalame. 
CELICOUR. 

(A part.) Me voilà encore pris; comment 
m’en tirer? (Haut.) Il n’eft pas fait. 

FINTAC. 

Quoi !... rien ?... Pas même le plan ?... 

CELICOUR. 

Je l’ai dans la tête. ... & je, . . . 

FINTAC. 

Sçachonsce plan.... J’ai des raifons. ... Tun* 
fans doute allez de confiance en mes lumières.... 
CELICOUR. 

Aflurémenr. ...(A part. ) Que faire ?. . . . 
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* FINTAC. 

Point de timidité : j’ai, je te le flis, des rai- 
fons eflèntielles. 

CELICOUR. 

J ai pris 1 allégorie. ... du Temps qui époufe la 
Vérité. 

FINTA C. 

L’idée eft belle.... mais elle eft trifte, & le 
temps eft bien vieux. 

CELICOUR. 

M. de l’Exergue eft un Antiquaire. 

FINTAC. 

Oui. .„ . mais on n’aime pas à s’entendre dire 
qu’on eft vieux comme le temps. 

CELICOUR, Jbur'iantt 

Aimeriez-vous mieux les noces de Venus & 
de Vulcain? 

FINTAC. 

Vulcain?... à caufe des bronzes, des médail- 
les. ... Non , l’avanture de Mars eft affligeante à 
rappeller ; il faut trouver une idée plus riante ; tu 
y rêveras à loifir. .. . tu auras du temps. 

CELICOUR, furpris. 

Quoi! . 

FINTAC. 

Il arrive des événemens. . . . Laiflons rout cela; 
il s’agit d’une bien plus grande affaire... O mon 
*lher Celicout 1 , c’eft ici le moment où je vais 




Le Connoissevr, 

prouver la œndre amitié qui m’unifloit à tort 
perej je veux te faire un préfenc précieux. 

CELICOUR. 

A moi, Moniteur? 

F 1 N T A C. 

Oui , mon ami , à toi. 

CELICOUR. 

Par où ai- je mérité? 

F I N T A C. 

Tu m’as plu dès le premier abord , ton efprit 
a confirmé mes conjectures toujours jultes j j'aî 
voulu t'éprouver avant de te rendre polïèlïeur dé 
mon tréfor. ; . . Je fuis content , & perfonne dé 
ceux qui viennent ici..,. 

CELICOUR, vivcmenti 

M. de l’Exergue. 

F INTAC. 

J’avois eu quelques idées en fa faveur..-., mais 
je fuis mécontent de lui ; il m’a foutenu que 
mon voile du Palladium étoit fuppofé. ... Il veut 
tout fçavoir. . w . cela te convient mieux ; tu es 
jeune, & je ferai ravi de faire ton bonheur. 

CELICOUR, impétueufement. 

Comment!... Moniteur , mon ami , expli- 
quez-vous. 

F I N T A C , l'embrajjant. * 

Oui. . . . c’elt mon enfant, mon unique enfant 
que je vais te donner. 

.1 
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CELI COUR. 

Ciel! je poflederois! ... [A part.) C'eft fa 
niece : que je fuis heureux ! 

F I N T A C , fouriant. 

Tu devines donc?... Mon ami, je te fçais 
bon gré de cette ardeur. .. . Je vais te la cher- 
cher , la mettre en tes mains , te confier un dé* 
pot plus cher que la vie. 

CEL1COUR, impatient. 

Sans doute. 

FINTAC , revenant tout attendri. 

Ayez pour elle des fentimens d’iudulgence j 
mais non, fuis ton cœur , il te guidera bien. . . . 

CELICOUR, le pouffant pour le faire fortir. 

Ah ! mon pere ! . . . . 

, ( F intac fort.) 



SCENE VII. 

CELICOUR. 

I L vouloit m’éprouver ! Me ferois-je jamais 
douté quejetouchois de fi près à mon bonheur!... 

II vouloit m’éprouver!... Agathe, chere Aga- 
the... Je vais vous pofleder, ,. Vous ferez à moi, 
vous ferez à moi. 
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SCENE VIII. 

%■ 

CELICOUR, FINTAC, 

F I N T A, C, mijlérieufatienti 

"V o i c i ce gage précieux. 

CELICOUR, cmpreJJ'é* 

Où donc eft-elle?.. . 

F I N T A C , mïjlerieufemcnti 
Dans ma poche. 

CELICOUR, anéanti* 

Dans,.,, votre poche!... 

FINTAC, 

Oui. Je l’ai apportée ainfï pour qu’on ne là 
voye pas.... parce que les valets,... Il faut du 
fecret. . . . 

CELICOUR, Jlupéfaiu 
Je n’y conçois rien. Vous avez apporté dans 
* ■ votre poche. . . . 

FINTAC. 

Eh oui : elle n’eft pas bien grolTe, & la voici; 

CELICOUR, impétueufcment. 

Quoi ! 

FINTAC. 

Ma Piece , ma Comédie. ... ( // tire un rou- 
leau de papier.') . 

CELICOUR. . 
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. ’ CELICOUR. 

■ Votre Comédie! ... {A pan.) Où fuis- je î... 
FINTAC. 

JEh bien! cette Comédie.... je te la donne, 
^on la jouera fous ton nom.... tu en auras la 
gloire , & ta réputation fera portée jufqu'aux 
Gieux. 

CELICOUR. 

J - * r 

Pourquoi la donner fous mon nom , & non 
pas fous le vôtre > .. . . ( A part. ) Que je m’étois 
abufé ! 

FINTAC. 

( Cclicour eft diflrait.) 

L’amitié que je portois à ton pere m’engage à 
te céder L’honneur du triomphe.... Qu’importe 
mon nom ou le tien \ quel eft l'objet du vrai 
Connoiffeur ? d'encourager les talens, en même 
temps qu’il les éclaire. ... Que l’idée d'un bas- 
/ relief, que l’ordonnance d’un tableau , que les 
beautés de détail ou d’enfemble de cette Piece 
de Théâtre foient de moi ou d’un autre , cela 
eft égal pour le progrès de l’Art. Ma Piece 
donc 

CELICOUR, revenant à lui. 

Moi.... Monfieur, tromper le Public!... . 

FINTAC. 

i 

Il lui eft indifférent que cette Piece foit de toi 

D 
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ou de moi : ce menfonge officieux ne peut nuire 
à perfonne. Ma Comédie.... c’eft mon bien ; je te 
le donne ; la poftérité la plus reculée n’en fçaura 
rien. Voilà donc ta délicateiTe ménagée de «Mi- 
tes façons. v 

CELICOUR. 

Mais les Comédiens ? . . . . 

FI NT AC. 

C’eft ou je t’attends.... Comme j’étois bien 
ftr du plaiûr que te feroic cette nouvelle, & de. 
ton confentement , j’ai voulu te furprendre agréa- 
blement. . . . C’eft fous ton nom que j’ai fait pré- 
fenter la Piece , c’eft fous ton nom qu’elle a été 
reçue , & ce fera fous ton nom qu’on la jouera 
ce foir. {riant. ) 

CELICOUR, confondu. 

Comment ce foir!.... Jamais, jamais.... ne 
comptez pas fur moi. . . . 

FINTAC. 

J’aime cette modeftie.... Lis-la.... lis-Ia... • 
après je te laifferai toute la liberté.... ( D'un 
ton de confiance. } Mais lis-la j tu viendras dans 
mon cabinet me dire ton fentiment. ( Il fort.) 

l 
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SCENE IX. 

CELICOUR. 

fC omm! j’avois pris le change !... Que je fui» 
malheureux î . . . . (77 rêve. ) Si je partois ! . . . . ' 
Abandonner Agathe !... Amour , Amour !... 
Liions cette Piecé. ( Ils’aJJiti. ) Comment , cinq 
changemens de décoration dan* une Comédie 
en un A&e ! Quel ftyle! . . . Mauvaife plaifanre- 
rie. . . . Oh ! cela eft déteftable. ... & vouloir que 
je me charge. . . . Non , non. Continuons. . . . Si- 
tuation ufée; Scène copiée mot pour mot... Quel 
dénouement! Ah! je n’en veux pas lire davan- 
tage. M. de Fintac peut aller chercher des prê- 
tés-noms, & reprendre faPiece.... {Il la jette.) 



SCENE X. 
AGATHE, CELICOUR. 
AGATHE. 

C^u’àvï2-vous ? quel Ouvrage maltfttitex- 
vous ainfi?... Eft-ce le vôtre? 

CELICOUR, vivement . 

Le mien ! non vraiment, non vraiment. 

Dij 
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AGATHE. 

Eh bien , de qui ? 

• CE LICOU R, embarrajje'. 

Je ne puis. . . . vous le dire. 

AGATHE, s en allant. 

jf 

Gardez vos fecrets Monfieur. 

CELICOUR, l’arrêtant. 

Ah ! reliez , belle Agathe ; je ne puis rien 

vous cacher C’ell une Comédie de votre 

oncle.... 

AGATHE. 

Eh bien. 

CELICOUR. 

Eh bien.... elle eft.... 

AGATHE. 

• a 

Mauvaife. ... je m’en doute. 

CELICOUR. 

Il veut que je me donne pour en être I’Au-I 
reur. 

AGATHE. 

Que dites yous? 

CELICOUR. 

Qu’il veut quelle palTe pour être de moi , & 
que ce foir. . . . 

AGATHE, vivement. 

Ah ! Celicour, louons le Ciel de cette aven- 
ture. . . . Avez-vous accepté ? 



“ 
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.CELICOUR. 

Non y pas encore,.... mais je crains d’être 
forcé. 

AGATHE, vivement. 

Tant mieux. 

C E LI C O U R , avec impatience . 

Je vous dis quelle eft déteftable.. . . 

AGATHE. 

Tant mieux encore. 

CELICOUR. 

Elle tombera. ' • 

AGATHE , riant. 

Tant mieux , tant mieux , tant mieux. ... Il 
faut fouferire à tout. 

CELICOUR. 

Expliquez-vous , de grâce expliquez-vous. 

AGATHE. 

Celicour. ... je parle ferieufement. ... Si vous 
de lirez me plaire j allez fur le champ trouver 
mon oncle ; faites les plus grands éloges; accep- 
* tez fes offres , il te faut. ...8c volez où l’hon- 
neur vous appelle. ( Souriant. ) Adieu , heureux 
Auteur ; bien du fuccès. (Elle fort. ) 

CELICOUR. 

Mademoifelle ! . . . . Mademoifelle !.. • Je n y 
conçois rien ; l’oncle , la niece t . . . Mais accep- 

D iij 
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ter...; accepter de Te voir hué.... fifflé. . ..; 
Agathe.... je vous factifierois ma vie j je puis 
bien vous facrifiec un mouvement d’amour- 
propre. . . . Allons. ( Il reprend là Pièce < 5 * Sort,) 



Fin du fécond Aclci 




s / 



Comédie ; 



ÎJ 



ACTE TROISIEME. 



SCENE PREMIERE. 

Agathe, Lisette. 

O N ne revient pas. ... LaPiece auroit-elle eu 
du fuccès !... Ah ! Celicour ! 

LISETTE, avec impatience. 

Je ne vous conçois pas. . . . vous voudriez que 
fa piece tombât ? 

A G A T H E , [ourlant. 

Oui, Lifetce.... 

LISETTE. 

Il en moureroit de chagrin ! 

AGATHE , [ourlant. * 

Non , Lifette. ... & je te réponds que Ci cette 
Comédie tombe. . . . 

LISETTE. 

Et je vous réponds , moi , que voici une vifire 
qui va prodigieufement vous amufer, c’eft le 
charmant M. de l'Exergue. 

AGATHE. 

Il choifit mal fon moment , 3c je vais le con- 
gédier. 

LISETTE. 

Cela n’eft pas fi facile. 

Dev 
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SCENE II. 
AGATHE, M. DE L’EXERGUE , LISETTE. 
L’EXERGUE. 

Bok jour, charmante Déeffe. ... à votre ait 
noble, l’on peut dire avec le Poëte Latin : & 
■yera incejju patuit Dea. 

LISETTE. 

Qu’eft-ce qu’il veut nous conter avec fon 
Pocte Latin ?... 

AGATHE. 

Monfieur n’a donc pas été à la Piece nouvelle? 
L’EXERGUE. 

Non, beauté digne de Rome j je méprife ces 
productions modernes, ces chétives compilations 
de notre fiecle. ( D’un ton fat. ) Et d’ailleurs , à 
vous parler vrai , il etl impoflîble quelle foit 
bonne. 

AGATHE. 

" Pourquoi? 

L’EXERGUE. 

L’Auteur a tantôt avoué qu’il ne fçavoit faire 
ni vers Latins , ni vers Grecs.. .. jugez!... Mais 
parlons d’objets plus riants. . . . c’eft du jour 
heureux qui unira la tendre Agathe au fenfibledc 
amoureux l’Exergue. 
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AGATHE. 

Je ne vous entends pas. 

L’EXERGUE. 

Je parle de notre future conjon&ion j j’ai juC 
qu’ici. ... 

AGATHE. 

j ^ - 

Lifette , la bonne idée. ... Ha ha ha. . . ( Elle 
rit à éclats ) 

LISETTE, rit. 

Ha ha.... Tenez, M. de l’Exergue, je fçais 
que vous aimez ma Maîtrefie de profil. . • . mais 
je vous déclare qu’elle veut un mari qui 1 aime en 
face , 6c tout franchement vous n etes pas fon 
fait. 

L’EXERGUE. 

( A Lifette.') Qui vous interroge, oifeau de 
mauvais augure'!... ( A Agathe.) Juconde Aga- 
the, que vos dents ivoirines , que vos cheveux 
éburneSj que votre taille Grecque 3 que votre front 
Romain 3 que votre bouche Carthaginoife , ont 
vaincu mon coeur jufques ici inexpugnable. ( S at- 
tendrira nt.) Ali! ah! ah! vous réunifiez à mes 
yeux autant de charmes que les ftatues de P hidias t 
que les Venus de Médicis. 

AGATHE, riant. 

Je vous fouhaite des V enus antiques : qui vous 
empêche d’eri époufer une? c’eft un morceau fi 
ragoûtant qu’une vieille Venus! cela feroit un 
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fi joli ménage !... Quant à moi , je me rend* 
juftice, je fuis trop moderne, je fuis indigne de 
Thonneur que vous me faites , je ne contracterai 
point mariage avec vous j je fuis votre fetvante.... 
( Une révérence. ) J’ai dit. . . . 

L'EXERGUE. 

Grands Dieux ! 

LISETTE. 

Voici Clément bien en colere. 

» 3BÜ- 1 i- ■ « 

SCENE III’. 

AGATHE, L’EXERGUE., LISETTE, 
CLEMENT. 

• CLEMENT. 

tJ F. ... ouf. ... 

AGATHE. 

Eh bien , la Piece !... 

CLEMENT. 

Au diable. 

LISETTE. 

Celicour. . . . 

CLEMENT. 

Au diable , au diable. . > 

LISETTE, triftê* 

Elleeft tombée! . . y 



/ 
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CLEMENT. 

Tombée à plat. . . . Quel ennui ! 

AGATHE, à pari. 

Réjoui(fons-nou$. 

L’EXERGUg. 

Pat la barbe de Jupiter , j’en fuis ravi. . . . 
Mânes d’Ariftophane , Mânes de Terence, puifle 
cette nouvelle victoire être portée par la DéefTe aux 
cent bouches jufques dans les champs Elifiens!... 

LISETTE. 

En vérité , Monfieur , vous êtes d’un bien fin- 
gulier caraétère : que vous a fait ce jeune hom- 
me ? ( A Clément, ) Nous voilà bien avancés 5 j’ef- 
pérois. ... tu fçais bien ? » . . . 

CLEMENT. 

J’entends, j’entends.... Cela eft malheureux...; 
mais que diable! ce n’eft pas la faute du Public; 
il a eu une complaifance dont l’Auteur doit lui 
fçavoir gre. • • • 

AGATHE. 

( A part.) Tout fert mes vœux.... (Haut.) 
Et mon oncle ? 

CLEMENT. 

Ah ! votre oncle.... Il eft fi bon ami! 

C’eft refpe&able en vérité j il crioit tant , applau- 
diffoit tant , qu’on eût dit qu’il étoit l’Auteur de 
la Piece fiffiée ; en confidence , il aitae bien o# 
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M. Celicourj cela m’attendrilFoit. Tenez, le 
voici , M. de Fintac j voyez comme il a l'air 
affligé. ... 




S C?E NE IV. 

FINTAC, L’EXERGUE. AGATHE, LISETTE* 
CLEMENT. 

FINTAC. 

O Fortune ennemie ! n’ai- je donc tant vécu que 
pour . . . . 

L’E X E R G U E , lui frappant fur l'épaule. 
Homme incrédule.... Vous en rapporterez- 
vous à mes décidions ? Les têtes modernes font- 
elles capables ? . . . . 

FINTAC, tri/le. 

Vous avez vu repréfenrer. . . . 

L’EXERGUE. 

Non , grâces aux Dieux immortels. 
FINTAC. 

( A part. ) Le butor !... ( Haut.) Ah ! Clé- 
ment, tu y étois: n’eft il pas vrai qu’elle étoit 
bonne 

CLEMENT, d’un ton fuffifant. 

Ah! je dis.... oui. Moniteur^ bonne fans 
doute i mais elle n’étoit pas amufante. 
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F I N T A C , en colcre. 

Ignorant !... va-t’en. . . . 

CLEMENT, avec bonhommie. 

Mais c’eft une chofe bien étonnante que l’a- 
mitié qu’a M. de Fintac pour ce Celicour.... 
LISETTE. 

Viens avec moi. {Elle remmené . ) 



SCENE V. 

FINTAC , L'EXERGUE , AGATHE. 
AGATHE fe retire dans le fond du Théâtre . 

O bservons comment finira leur querelle. 
i ( Elle fait femblant de lire. ) 

L’EXERGUE. 

Des abfurdités , je parie ; des platitudes : enfin 
convenez que votre Celicour eft un fujet fans 
mérite. .... 

F I N T A C , fe fâchant. 

En vérité, je ne vous conçois pas ; vous me con- 
; tre.iites fans cefle , il n’y a pas de délicacefle dans 
vos procédés; Celicour eft le fils d’un de mes 
intimes , je le protège , & vous le traitez ainfi ; 
il n’y a qu’un pédant. ... 

L’EXERGUE, furieux. 

Pédant! moi pédant! la niece & l’oncle fe 



\ 

tft Le Connoiss mur; 

font donné le mot. Traiter aînl» un fçavant de 
mon efpece, qui connoît tous les tréfors de l’an- 
tiquité t les fecrets de la nature , qui commente 
Juvenal, explique Homere.... & traduit Tacite j 
qui a penfé faire le voyage d’Herculanum & vifi- 
ter les ruines de Palmyre j un fçavant qui poiïede 
la Trigonpinétrie, la Métallurgie. . , . 

F 1 N T A C. 

Et qui ignore ce qu’il doit à un galant homme 
qui l’a comblé de bienfaits. 

L’EXERGUE. 

O fatum!.... Devois-je m’attendre à cette 
infulte? Divine antiquité ! Ciel barbare, que ne 
m’as-tu fait naître deux mille ans plutôt! vous ne 
me reverrez plus. . . . Odi profanum vu/gus & 
arceo. ( Il fort. ) 



SCENE ‘VL 
FINTAC, AGATHE. 
AGATHE , à patt . 

L E voilà congédié. . . . Bon. . . . jouons bien 
notre rôle., 

FINTAC. 

, Que faifois-tu là?.... 

AGATHE, finemtnt. 

Ah ! mon cher oncle ! . . . . 
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F I N T A C. 

Quoi ! 

AGATHE. 

J’admirois votre bon cœur & votfepatience. 
Cette Comédie de Celicour. . , . 

F 1 N T A C. 

Eft excellente , excellentiflime ; parce que cet 
original de l’Exergue. ... Ne le crois pas.... 

AGATHE, finement. 

Mon Dieu non ; j’ai bien vu que l’envie. ... Je 
me fuis retirée de dépit... . enfin cette excellen- 
tiflime Piece, ... eft tombée. . . . 

FINTAC. 

Oui , la cabale. . . . J’avois. ... ou plutôt Celi- 
cour , avoit oublié de foudoyer la moitié du Par- 
terre : & puis faites de bons Ouvrages j voilà, 
voilà la récompenfe. . . . 

AGATHE. 

Cela eft^>ien trifte. . . . Mais après tour , mon 
oncle , pourquoi vous affliger tant ?... Celicour 
mérite ce fort : de quoi s’avife-t-il de donner 
une Comédie ?.... 

FINTAC. 

De quoi s’avife-t-il !... C’eft bien à vous à 
raifonner fur ces matières j il a bien fait , très-* 
bien fait. . . . liftier cette troifieme Scène qui 
m’a voit coûté..., qui m’avoit fait çant de plaifir 
à la leélure..,. 
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AGATHE, finement . 

Quoi!... vous vous fâchez? ... Ce netoit pas 
mon intention $ mais vous fçavez que les Pièces 
qui réuflifTent le mieux en les entendant lire.. . « 
F I N T A C. 

Je fçais. ... qu’on prend à tâche de m’impa- 
tienter ; qu’on me laille.... Je vais.... je vais 
chez moi. {Il fort.) 

SCENE VII. 

AGATHE 

Mo N oncle a penfé tout découvrir. . . Je vais 
attendre ici Celicour; il doit ctre furieux ; il ne 
fçait pas qu’il ne devra fon bonheur qu’à la chûte 
de cette Piece. ... Le voici ; contenons-nous. 



SCENE VIII. 

AGATHE, CELICO VK, furieux. 
CELICOUR. 

Te vous Pavois prédit; elle eft tombée, & 
tombée honteufement. 

AGATHE. 

Tant mieux. 

CELICOUR. 
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CELICOUR. 

*, rEK quoi , tant mieux !... Quand je me fuis 
couvert de honte , '& que je me rends , pour 
vous complaire, la fable de Paris.... Ah ! c’en 
eft trop, Mademoifelle, il n'eft pas temps de 
plaifanrer ; je vous aime plus que ma vie j mais 
dans l’état d’humiliation où je me vois, je fuis 
capable de renoncer à la vie, à vous-même. Je 
connois votre oncle ; il fera le premier à rougir 
de me revoir , & ce que j’ai fait pour vous ob- 
tenir, m’en interdit peut-être à jamais l’efpé- 
rance. ... Qu’il fe prépare cependant à reprendre 
fa Piece , ou à me donner votre main ; il n'y a 
que ce moyen de me confoler & de m’obliger 
au filence. Le Ciel m’eft témoin que fi par im~ 
poflible fon Ouvrage avoir réufli , je lui en au- 
rois rendu la gloire ; il eft tombé , j’en fupporte 

la honte j mais c'eft un effort de l’amour 

dont vous feule pouvez être le prix. 

A G AT H E , avec une bonté maligne . 

Il faut avouer qu’il eft cruel de fe voir fifflé 
, ■ pour un autre. 

CELICOUR. 

Cruel !... au point que je ne voudtois pas 
jouer ce rôle pour mon pere. 

AGATHE, malignement. 

Avec quel air de mépris on voit pafTer un 

£ 
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malheureux dont la Piece a été fîfïlée !•.••? 

CELICOUR. 

Le mépris eftinjufte.... oh s’en confole*. 
mais Porgueilleufe pitié. . . . c’eft-là ce qui eft 
humiliant. 

AGATHE, malignement. 

Je crois que vous étiez bien confus en def- 
cendant l’efcalier ? . . . . Avez- vous falué les Da- 
mes ? . . . . 

CELICOUR. 

J’aurais voulu m’anéantir. 

AGATHE. 

Le pauvre garçon !... Et comment oferez-vou* 
reparaître dans le monde ? 

CELICOUR. 

Je n’y paraîtrai je vous jure qu’avec le nom 
de votre époux , ou qu’après avoir rejetté fut 
M. de Fintac l’humiliation de cette chute. 

AGATHE. 

Vous êtes donc bien réfolu à mettre mon oncle 
au pied du mur ? 

CELICOUR. 

Très-réfolu, n’en doutez pas; qu’il fe décide 
dès ce foir même. . . . S’il me refufe votre main , 
tous les Journaux vont annoncer qu’il eft l’Au- 
teur de la Piece fifïlée. 
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AGATHE. 

Eh ! voilà ce que je voulois ; voilà l’objet de 
çes tant mieux qui vous impacientoient li fort, 
CELICOUR, avec vivacité. 

Quoi ! 

AGATHE. 

Celicour , il eft temps de vous découvrir mon 
cœur j vous l’avez rendu fenfible, le peu defpé- 
rance que j’avois de notre union m’a fait vous 
lç cacher j il n’yavoit qu’une aven ure pareille.... 

CELICOUR, avec joie. 

Fille charmante , ma reconnoitfànce. . . . 

AGATHE. 

J’entends mon oncle , parlez-lui. . , . ( Tendre- 
ment. ) Adieu , Celicour. 



SCENE IX. 
CELICOUR, FINTAC rêvant, 
FIN TAC. 

T E fuis outré. ... Te ne fçais où porter mes pas. 
CELICOUR, à part. 

Soyons fermes. 

( F intac leve les yeux & l’apperçoit ; ils fe regar- 
dent en Jllence , Celicour le rompt. ) 

CELICOUR, 

Eh bien , Monfieur. , . . qu’en dites-vous ? 

Eij 
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tfS Le Connoisseur ; 

F I N T À C. 

Je dis, mon ami , que le Public eft un animal 
ftupide , & qu’il faut renoncer à travailler pour 
lui.... Mais confoles-toi, ton Ouvrage te fait 
honneur dans l’efprit des gens de goût. 

CELICOUR, vivement. 

Qu’appellez-vous mon Ouvrage ? c’eft bien le 
vôtre..... 

FINTAC. 

Parle plus bas, je t’en conjure 5 mon cher en- 
fant , parle plus bas. 

CELICOUR. 

Il vous eft bien facile de vous modérer , Mon- 
fieur , vous qui vous êtes fauvé prudemment de 
la chute de votre Piece. ... mais moi qu’elle 
écrafe. . . . 

FINTAC. 

Ah! ne crois pas qu’une pareille chute te fafle 
tort ; les gens éclairés ont vu dans cet Ouvrage 
des chofes qui annoncent le talent. 

CELICOUR. 

Non, Moniteur, je ne flatte point; la Piece 
eft mauvaife; j’ai acquis le droit d’en parler avec 
franchife , & tout le monde eft de mon avis; un 
défaftre aufli accablant eft au-deflus de mes for- 
ces. ... & je vous prie de vous en charger. 

FINTAC, prefque pleurant. 

Moi , mon ami , moi me donner le ridicule ! ... 



Digitized by G 




Comédie. '69 

Perdre en un jour une confidération qui efl: 
l’ouvrage de vingt ans , & qui fait l’efpé- 
rance de ma vieilleflè. . . . Aurois-tu bien cette 
cruauté ? 

CELICOUR. 

N’avez-vous pas eu celle de me rendre la vic- 
time de ma complaifance ?... Si vous Laviez 
combien il m’en a coûté ! • • ••• * 

F I N T A C , prefque pleurant . 

Je fçais tout ce que je te dois j mais mon cher 
Célicour , tu es jeune, tu as le temps de prendre 
des revanches , & il ne faut qu’un fuccès pour 
faire oublier ce malheur j au nom de l'amitié, 
foutiens-le avec confiance, je te le demande les 
larmes aux yeux. 

CELICOUR. 

Eh bien , Moniteur , j’y confens ; mais je fens 
trop les conféquences d’un premier début , pour 
m’expofer au préjugé qu’il laifîê ; je renonce au 
Théâtre, à la Poëfie , aux Belles-Lettres. 

FINTAC. 

Oui , c’eft bien fait j il y a pour un jeune 
homme de ton âge tant d’autres objets d’ambi- 
tion ! 

CELICOUR, vivement. 

Il n’en eft qu’un pour moi , Monfieur , ic il v 
dépend de vous. 
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le Connoisseur; 

F I N T A C. 

Parle, il n’eft point de fervice que je ne to 
rende; qu'exiges-tu ? 

CELICOUR. 

La main de votre niece. 

F I N T A C, 

La main d’Aga:he £ 

CELICOUR. 

Oui, je l’adore, & c’eft elle qui pour vous 
plaire m’a fait confentir à tout ce que vous avez 
voulu. 

FINTAC. 

Ma niece eft de la confidence 
CELICOUR. 

Oui , Moniteur, 

FINTAC. 

Ah! fon étourderie aura peut-être.... HoU* 
quelqu’un. ( Un Laquais paroît. ) Allez dire à ma 
niece quelle vienne. 

CELICOUR. 

Raflurez-vous \ Agathe eft moins enfant * 
moins étourdie qu’elle ne paroît l’être. 

FINTAC. 

Tu me fais trembler. ... je fuis dans une in- 
quiétude. , . . 
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SCENE X , & dertiiere; 
FINTAC, CELICOUR, AGATHE 
FINTAC. 

M A chere Agathe, tu fçais ce qui fe pafie it 
le malheur qui vient d’arriver?..,. 

AGATHE. 

Oui , mon oncle. 

F I N T A C. 

N’as-tu révélé ce fatal fecret à perfonne ? an 

/ AGATHE. 

A perfonne. 

FINTAC. 

Tu me le promets bien ? 

AGATHE. 

T 

Oui, mon oncle, je vous le jure. 

FINTAC. 

Eh bien; mes enfans qu’il meure avec nou9 
trois $ je vous le demande comme la vie... Aga- 
the , Celiconr vous aime j il renonce par amitié 
pour moi aux Lettres, au Théâtre , & je lui dois 
ta main pour prix d’un fi grand facrifice. 

CELICOUR, baifant la main d’Agathe. 

Il eft trop payé. 
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7 * Le Connoisseür. ' 

AGATHE, fouriant au Public. 

J’époufe un Auteur malheureux ; mais je me 
charge de le coufoler de fon infortune; lef pis 
aller eft qu’on lui refufe de l’efprit. .... tant 
d’honnêtes gens s’en paflent ; & pour n’avoir pas 
fait une bonne Piece de Théâtre, on n’en eft 
pas moins bon pere , bon mari bon Citoyen. 

{La toile tombe. ) 

Fin du troijleme & dernier Acte. 



APPROBATION. 

J’a i lu , par ordre de Monfeigneur le Chance- 
' lier, le Connoijfeur, Comédie de fociété, <5* Jenni 3 
Drame, & n’y ai rien trouvé qui m’ait paru en 
empêcher l’impreflion. A Paris , ce 6 Décembre 
1770. 



Crèbillon. 



